ORGANISATION DE L’INTERVENTION

WP1- FOFIFA

THEME : CARACTERISATION DE LA DEGRADATION ET ETUDE DES POSSIBILITES DE RESTAURATION DU MILIEU FORESTIER

 

CONTEXTE ET JUSTIFICATION

La déforestation constitue un grave problème à Madagascar. Les forets tropicales disparaissent globalement à un rythme croissant. Dans plusieurs régions de Madagascar, les taux annuels de déforestations sont estimées entre 0,5% pour les régions de subsistance basées sur l’agriculture sur brûlis et 2,0% pour celles accessibles par bonne route (Brand, 2001
). Les causes de la déforestation sont multiples et à Madagascar elles sont liées à la pauvreté, l’expansion des superficies mises en culture à des fins alimentaires, la primauté de bois comme sources d’énergie, les exportations de bois, l’expansion des superficies mises en culture à des fins alimentaires, l’insécurité rurale, les problèmes de propriété foncière et l’agriculture sur brûlis

Dans les années 60, Madagascar a diverses conventions internationales pour la protection de la nature. Ces conventions sont centrés sur  plusieurs programmes, celui de l’homme et de la biosphère. En 1970, le Pays a assisté une conférence internationale sur l’utilisation rationnelle et la conservation de la nature mais cette période est marquée par une politique répressive et primitive. En 1972, des programmes plus sérieux ont été conçus. En 1984, a été adopté la Stratégie Nationale pour la Conservation (SNC). Dans le même temps, était crée une commission nationale de conservation pour le développement dont les axes principaux sont : la conscientisation des populations, la participation de tous, le changement de comportement, l’amélioration et l’accroissement des connaissances, la compétence et la capacité d’évaluer. Le Plan d’Action Environnementale (PE1, PE2 , PE3) qui est allée sur 15 ans consiste à mettre en place de dispositifs institutionnels et logistiques nécessaires.

De nouvelle propositions ont été élaborées pour gérer au mieux les ressources naturelles de l’îles. Des actions ont apporté des éléments de réponses à ces questions. Elles ont été menées dans le cadre de la coopération entre le FOFIFA et le CIRAD. La première réalisée dès 1994 sous la direction de l’ONE consistait à élaborer des propositions pour une politique qui visait à la fois la gestion des feux de végétation et la décentralisation de la gestion des ressources renouvelables. Ces propositions ont aboutit à la loi 96-025 de septembre 1996 sur la Gestion Communautaire locale des ressources renouvelables et à la politique de transfert contractuel de la gestion des ressources aux communautés rurales grâce aux contrats de gestion locale sécurisée (Gelose) 

Les gouvernements, les ONG et les Organismes privés ont beaucoup fait pour limiter la déforestation et entreprendre de vaste programmes de reboisement. Il reste cependant un travail énorme à accomplir : le taux de reboisement n’arrive pas à suivre le rythme du déboisement. Devant les effets catastrophiques de l’érosion, favorisés  par la disparition rapide de la foret, le projet FOREAIM, destiné pour l’Afrique de l’Est et de l’Océan Indien pourra nous fournir des instruments et des stratégies de management pour la restauration de l’écosystème dégradé des forets humides par la sensibilisation qui nous informera sur le mécanisme de la dégradation (restauration des forets et ses impacts sur la population locale)

PROBLEMATIQUE

Les taux élevés de déforestation constituent une préoccupation majeure dans la mesure où la présence des forets représente des multiples avantages. La diminution des ressources forestières a de sérieuses conséquences environnementales et sociales, en particulier pour les populations rurales pauvres. Le déboisement doit permettre de créer de nouvelles exploitations agricoles et en même temps de nouvelles sources de revenus et de subsistances mais ce genre d’initiative ne soulage que temporairement la pauvreté du fait que la surexploitation des sols et des arbres aboutit rapidement à l’épuisement des ressources et de l’improductivité de la terre. La déforestation se répercute aussi sur l’ensemble des économies nationales.

Un autre obstacle au reboisement vient de la loi : 

La loi  interdit d’abattre les arbres sans obtenir de permis. Les paysans se refusent à planter des arbres sur leurs terres, craignant de ne pas être autorisés à les couper lorsqu’ils parviendront à maturité et de perdre l’usage agricole de leurs terres  

En outre, la pratique des Tavy ou l’agriculture sur défriche - brûlis qui est une pratique très courante dans la région Betsimisaraka ont été également interdites. Le caractère autoritaire de ces lois, mal acceptées par les paysans ont accéléré la dégradation des terres à un degré alarmant  

La stratégie paysanne qui s’oriente de plus en plus vers un investissement de moindre effort : maximum de profit avec un minimum d’intrant (recours au tavy, feu de pâturage...) permet de penser qu’on risque d’assister à de triste scénarios, comme la déforestation totale accompagnée d’une dégradation des conditions de vie. 

on assiste :

- à la diminution rapide de zones forestières (foret naturelle, foret secondaire) 

- à la dégradation des ressources des zones agricoles, très visible à travers la baisse de la fertilité des sols et à la dégradation du couvert végétal. Il s’en suit un appauvrissement de la population rurale

Cette destruction a des causes complexes, sujettes à des variations locales, historiques et économiques. Elle varie en fonctions des différentes communautés utilisant les ressources forestières

A la différence de nombreuses autres régions ,quelles sont  les pratiques des acteurs vivant  dans la Région d’Alaotra Mangoro, plus particulier celle de Beforona et de Vohimana ?

Comment les communautés participent à la gestion des forets (participation des communautés à la gestion forestière et leurs préoccupations vis à vis de la gestion des forets)
Quatre questions sont ainsi intéressantes :

1-  Quelles sont les conditions générales qui prédominent dans l’espace naturel au niveau de cette zone ?

2-  Comment les paysans aménagent et transforment - ils leur environnement ?

3-  Comment se manifeste le problème de dégradation et la pratique des acteurs ?

4-  Quelles sont les caractéristiques propres à la population de notre zone d’étude

OBJECTIFS SPECIFIQUES

La déforestation n’est pas considérée seulement d’un point de vue purement technique, mais que l’on tient compte aussi des problèmes plus larges.
Les échecs enregistrés à Madagascar en matière de développement  résident souvent en l’ignorance de l’homme et de la culture malgache. L’approche anthropologique du problème est ainsi fondamentale dans la mesure où elle permet d’analyser l’interdépendance entre population locale et son environnement

Il faut analyser la façon dont la société locale fonctionne, en faire l’historique et décrire à grand trait son mode de fonctionnement et ses éventuelles difficultés.  Il faut savoir qui décide quoi au niveau du terroir et de la micro région, analyser les usages traditionnelles des produits forestiers, la pratique paysanne et les différents rôles de la foret au niveau des communautés villageoises

Il y a lieu également de s’interroger sur la production, la consommation locale des bois, 

et la gestion forestière locale

La définition des conceptions traditionnelles fondamentales de la population locale s’avère indispensable, c’est à dire de constater la réalisation dans le paysage des modèles culturels de l’organisation de l’espace et des évolutions provoqués par l’adaptation écologique

L’inventaire de tout ce qui est culturel : mythe, histoire, lieu sacré, rituel permet de dégager la philosophie et le comportement de la population locale, d’appréhender ses rapports avec la nature

L’on cherche à faire l’inventaire des conflits fonciers et la lutte de pouvoir, contentieux inter lignager. Se demander s’il y a eu des problèmes de succession 
Objectifs généraux :

- Connaissance des mécanismes de dégradation permettant l’élaboration d’une stratégie plus adaptée de lutte contre les facteurs de cette dégradation

. 

- Compréhension sur le procès de la restauration et la réhabilitation de la foret

- Conception et élaboration  du nouveau plan d’action efficace définissant ainsi les techniques et les structures organisationnelles fiables, les moyens tant humains, matériels que financiers nécessaires pour l’exécution du programme 

Les objectifs spécifiques :

1-  Définir les indicateurs de la dégradation naturelle des forets et la réhabilitation des forets

2-  Faire un diagnostic assez détaillé du système agroécologique en présence. Ce diagnostic négocié avec les paysans nous permet de proposer des solutions pour un développement rural soutenu, de juger de l’adaptabilité socioculturelle et écologique de techniques connues et de constituer une base de connaissances pour une stratégie intégrée

3-  Décrire à grand trait  les pratiques des acteurs vivant  dans cette zone et les principales facteurs de déforestation. 

4-  Analyser les rôles socio-économiques des forêts, l’interdépendance entre la forêt et la survie de la population

Evaluation des ressources forestières

· aperçus de la situation des forêts

· évolution de la couverture forestière

· la propriété forestière

· le statut des forêts et leur aménagement

· les plantations forestières

· la dégradation actuelle : l’exploitation forestière, la forêt et les activités économiques

=) l’exploitation forestière et les produits forestiers (le bois d’œuvre, le bois de feu et les produits non ligneux

5- Démontrer l’importance que revêtent les arbres dans la vie socio-économique et culturelle des collectivités villageoises. 

(aperçu de l’évolution historique des fonctions assignées aux forets, appréciation de l’importance relative accordée aux différentes fonctions des forets, l’organisation sociale des peuples forestiers, structures sociales et comportement des propriétaires et usagers de la foret ainsi que des différents acteurs de la filière bois)

ZONE D’INTERVENTION

Région Alaotra Mangoro : Beforona, Vohimana

CRITERE DU CHOIX

- Prise en compte de la zone d’exécution du projet FOREAIM
- Dégradation actuelle du milieu

METHODOLOGIE

PHASE DE LA PREENQUETE

La pré - enquête constitue la première phase de l’intervention. Elle concerne la bibliographie et la reconnaissance du terrain

- L’étude bibliographique a été menée depuis le mois de novembre. La lecture d’un certain nombre d’ouvrages traitant le problème de déforestation en général a permis de recueillir diverses informations et de généraliser le thème étudié.

- L’analyse bibliographique et capitalisation des données sont suivies par une reconnaissance du terrain (10 jours)
PHASE DE L’ENQUETE PROPREMENT DITE

- La présente étude va se reposer sur des entretiens avec un échantillon représentatif de paysans de la Région Alaotra Mangoro : Commune Beforona et de Vohimana. 

Les enquête formelles et interview de groupe sont parmi les approches utilisées pour faire participer directement les villageois à la production et à l’analyse des informations à rassembler (10 jours)
- La dernière phase importante est celle de l’analyse et interprétation des données de l’enquête  
� In cahiers d’études et de recherches en économie et sciences sociales n°06 : Etude d’impact de la déforestation sur la riziculture irriguée, JURG (B), BART (M)


� Déforestation et système agraires à Madagascar. Les dynamiques des Tavy sur la cote orientale, Sigrid (A), Serge ®, Alain (B)
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